
Le décret que lnus venons de citer est attaqué par plusieun
journauix républicains de Paris. Voici la conclusion d'un article
dut Journal des Débats qui donnera une idée du raisonnement de
Ces jOurnaux

Nous nj'exigrerons pas que 'Egylise bénisse des unions qu'elle
considèert comme criminelles. Nous la laisserons parfaitement
libre d'user de Ltus les moyens spirituels dont elle dispose pour
engager les catholiques à s'abstenir du divorce. Mais, si des mais-

trt erefusaient à appliquer une loi qui est obligatoire pour eux
et, se rendaient ainsi coupables d'un déni de justice, si des maires
méconnaissaient à la fois l'autorité de la loi et celle des, décisions
judiciaires, soit en ne transcrivant pas sur leurs registres lesjuge-
ir4nts de divorce, soit en refusant de procéder à des mariages
aitorisés par la loi le pouvoir civil aurait à sa disposition des
moyen--- qui lui permettraient de vaincre aisément cette résistance
Il eu uiserait, et il aurait raison. Les magistrats et les maires
orthiodoxes, s'il,; croyaient leur conscience liée par le décret de la
Sainte luitinnauraient plus auijouird'huti qu'à se démettre
de leuirs fonctions. E-st-ce ce genre d'épuration volontaire ou non
que les théologiens de Rome veulent provoquer. Nous n'aperce-
vons p;îs bien F*avantagre qu'ils y tre-'iver-ont.

N\ouis nous étonnons, dit le Moiffeur <le Raine, que les Débats fas-
-sent erreur à ce point. Si la loi du divorce est criminelle, un
catiiolique peut-il prèter la main à son application. Les cathioli-
ques de Prusse n'ont-ils pas fait, *vis-à-vis du Kutliiii-kam7pf, ce que
luquisition commande de faire, dans la circonstance donnée, à

savoir Je refuiser toute coonération. La distinction dut spi rituel et
du temport)el n'est, pas applicable :c'est une question de dogme et
de morale.

NOUV~ELLE~ S ELIGIEUSES.

La Çr?)aiiii religîieuse de Paris publie le bref du SueanPon-
tuie â NI. le Sui uirietur de la compagnie de Saint-Sulpice et, le fait
précéder les lignes sulivaiUles

Le 'S. t-Père, que plusieurs- Cairdinaux et Evêquies re Franco
avaient saisi de la scandiialeus,,e attaquei dui cotna e Darras,
a pris connaissance de-, Observt'aions de M. le Suipérieur énéal
Léon Xlia daignie adregserau vt*'.iiérable M. Icardl le bref suivant,
c'est, luni dles pilus glorieuix témnoignagres accordés par le Vicaire
de Jésus-Christ, â une société religieuise.

Lo texte de ce bref et, les rëllexuons qui l'accompagnent, qtu:e nous
avns reprodifits dans notre numéro précédent, eétaientirsd

Mlonitrur (le Ronie, édition hiebdomnadaire, '22 août, 1SSG.

Voici iine touchante manifestation de la lc'nté de Marie qui a
eu lieu il la SailUe pendant le pèeiaede cent-soixanite hahlitants
de l-a ao.


